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I N T R O D U C T I O N

Organismes dir igés par des personnes noires,  aux services et
axés sur  les intérêts des personnes noires (organismes B3)
Organismes dir igés et  consei l lés par des Autochtones,  au
service des Autochtones,  ou travai l lant  en partenariat  avec
des Autochtones (organismes I4) .

L ’enquête État  du secteur  2023  est  la  quatr ième dans cette sér ie
annuel le bi l ingue réal isée par le  Ontar io Nonprofi t  Network
(ONN).  El le  v ise à cerner l ’état  d ’espri t  actuel  des organismes
sans but lucrat if  (OSBL) en Ontar io.

Depuis 2020,  l ’enquête a pour object if  premier  de dresser et  de
publ ic iser  un instantané de l ’état  du secteur.  De plus,  e l le  offre
désormais aux OSBL et  aux partenaires clés l ’accès à des
données pansector iel les de grande qual i té vent i lées par
caractér ist iques démographiques clés.  Plus important  encore,
l ’enquête représente une ressource indispensable pour le
secteur.  Ses résultats peuvent servir  à inf luencer les
gouvernements,  les bai l leurs de fonds et  le  publ ic  af in d ’obtenir
des pol i t iques publ iques favorables aux OSBL et  aux
communautés bénéficiant  de leurs services.

Depuis quatre ans,  nous posons les mêmes quest ions sur  la
santé opérat ionnel le et  f inancière des organismes.  Les quest ions
sur les ressources humaines ont été ajoutées i l  y  a deux ans.
Nous disposons donc de données longitudinales que nous
pouvons analyser af in d ’en dégager des tendances val ides pour
l ’ensemble du secteur.  Aussi  disposons-nous de jeux de données
sur deux ans,  vent i lées en fonct ion des catégories d ’organismes
suivantes :

Ce rapport  met en lumière des tendances lourdes.  Cel les-ci  sont
accompagnées de témoignages venant du secteur pour i l lustrer
la complexité ,  mais aussi  les nuances du portrait  chiffré.  Enf in ,
nous avançons des recommandations pol i t iques et  des appels à
l ’act ion connexes à l ’attent ion du secteur en vue du cycle de
consultat ion budgétaire 2024 du gouvernement de l ’Ontar io.

1

1  Source : CEE Centre for Young Black Professionals et The Circle on Philanthropy and
Aboriginal Peoples in Canada
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https://theonn.ca/topics/advocacy/nonprofit-sector-surveys/


La demande de services est  en forte augmentat ion et  a
atteint  un nouveau sommet.
La situat ion f inancière des organismes suit  une spirale vers
le bas.
La cr ise de la pénurie de main-d’œuvre se poursuit .

Les tendances sur quatre ans permettent  de faire plusieurs
constats.  

Par conséquent ,  les OSBL réduisent leur  offre de programmes et
de services,  les l istes d ’attente s ’al longent et  les fermetures se
mult ipl ient.  L ’érosion de l ’ infrastructure sociale cr i t ique en
Ontar io s ’accélère au moment où les communautés en ont le
plus besoin.

Si  les responsables pol i t iques continuent à faire f i  des signes
avant-coureurs montrés par le  secteur ,  nous craignons que les
compressions,  l istes d ’attente et  fermetures atteignent des
niveaux dévastateurs et  aient  des répercussions préjudiciables
sur la  populat ion ontar ienne,  à court  et  à long terme. Le secteur
doit  rester  déterminé à réclamer des solut ions pol i t iques à long
terme pour assurer  sa viabi l i té  f inancière et  la  planif icat ion de
ses ressources humaines af in de mieux servir  les communautés.
 
Notre col lecte de données a commencé en 2020,  à peine trois
mois après le  début de la pandémie.  Par conséquent ,  nous
n’avons pas d’année de référence non teintée par une situat ion
de cr ise.  Les données de 2020 témoignaient  d ’un secteur en état
d’ incert i tude.  Les organismes perdaient  des revenus et
l icenciaient  du personnel ,  mais la demande,  les coûts et  les
dépenses ne connaissaient  pas d’augmentat ion exponentiel le.
Au plus fort  de la pandémie,  les données de 2021 montraient  un
optimisme relat i f  dans le secteur alors qu’on sol l ic i tai t
beaucoup les organismes qui  recevaient  les fonds nécessaires
pour en faire plus.  
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U N  S E C T E U R  E N  M A N Q U E
D ’ É N E R G I E  E N T R E  E N
T E R R I T O I R E  I N C O N N U

https://theonn.ca/publication/risk-resilience-and-rebuilding-communities-the-state-of-ontario-nonprofits-three-months-into-the-pandemic/
https://theonn.ca/publication/2021-onn-state-of-the-ontario-nonprofit-sector-survey/
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Les programmes d’aide f inancière adoptés pendant la  pandémie
permettaient  de compenser l ’augmentat ion de la demande et  des
dépenses par une hausse des revenus,  par  comparaison à l ’année
précédente.  Cette si tuat ion a connu un revirement presque total
l ’année suivante.  En effet ,  les données de 2022 révélaient  les
effets dévastateurs d ’une situat ion marquée par une hausse
rapide de la demande,  des coûts et  des dépenses dans le
contexte d ’une pénurie cr iante de personnel  et  de bénévoles.  En
même temps prenaient  f in les programmes de soutien f lexibles
dont bénéficiait  le  secteur pour continuer à prendre soin des
communautés.

Ces mêmes tendances se sont poursuivies en 2023 :  la  demande,
les coûts et  les dépenses augmentent rapidement tandis que les
revenus et  le  personnel  se font  rares.  Le secteur entre en
terr i toire inconnu.

Les Ontar iens et  Ontar iennes sont de plus en plus nombreux à se
tourner vers notre secteur pour obtenir  de l ’a ide.  Notre modèle
d’affaires sans but lucrat if  cont inue à prouver son eff icacité et
son eff ic ience dans le service aux communautés.  Or ,  notre
secteur montre des signaux d’alarme qu’on ne peut ignorer.  Son
modèle unique est  fondé sur l ’absence d’object ifs de prof i t  et  un
travai l  qui  évolue en fonct ion des besoins des communautés,
grandes ou pet i tes.  Ce sont les OSBL locaux qui  fournissent des
logements abordables en si  grande demande,  gèrent  les banques
al imentaires locales ou offrent  des services en santé mentale et
toxicomanie.  C’est  eux qui  maint iennent la  qual i té de vie dans les
communautés en offrant  des l igues sport ives et  récréat ives pour
enfants et  adultes.  Les OSBL gèrent de tout  :  cercles d ’entraide,
fest ivals d ’été ,  programmes théâtraux et  art ist iques,  programmes
de soutien aux personnes en situat ion de handicap et  c lub de
jardinage.

La rési l ience et  le  pragmatisme de notre secteur sont bien
connus,  mais i ls  ont  des l imites.  Face à un avenir  incertain ,  notre
réservoir  d ’énergie est  épuisé.

https://theonn.ca/publication/2022-state-of-the-sector-policy-report/
https://theonn.ca/topics/policy-priorities/financing/nonprofit-business-model/
https://theonn.ca/topics/policy-priorities/financing/nonprofit-business-model/
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Tous les OSBL ontar iens,  sans exception,  feront face à une
augmentat ion de la demande.
Seulement 17 pour cent des OSBL feront des project ions
financières viables sur  douze mois.
Les OSBL connaîtront  une hausse des coûts de 131 pour cent.
Dans le secteur ,  63 pour cent des organismes connaîtront
d’autres organismes qui  cesseront leurs act iv i tés.

Nous avons ut i l isé un modèle prévisionnel  fondé sur les données
des quatre dernières années af in de prévoir  la  demande de
services,  la  v iabi l i té  opérat ionnel le des OSBL sur les douze
prochains mois ,  les coûts,  a insi  que les fermetures d’organismes
dans les trois prochaines années.  Considérant l ’évolut ion
observée dans ces quatre domaines et  l ’absence de changement
dans les pol i t iques publ iques,  nous prévoyons des chiffres
dévastateurs d ’ ic i  2026.

(Voir  tableau « Prévisions pour le  secteur »  à la  page 7)  

Les données à la base de ces project ions ref lètent  un secteur qui
a dû composer avec de nombreuses cr ises et  plusieurs
changements d ’ordre social ,  économique,  f inancier  et  pol i t ique
au cours des quatre dernières années.  Toutefois ,  e l les ne
prennent en compte ni  une éventuel le récession ni  d ’autres
éléments incalculables que les organismes pourraient  devoir
affronter  dans les trois prochaines années.

Les organismes jugent mauvaise la réact ion du gouvernement
provincial  aux déf is vécus par le  secteur.  En effet ,  le
gouvernement n ’a fourni  aucune réponse stratégique coordonnée
pour répondre aux besoins et  aux pr ior i tés du secteur.  I l  n ’a pas,
non plus,  proposé de stratégie de recrutement pour pal l ier  le
manque de personnel  et  la  non-compétit iv i té des salaires,  ou une
révision du f inancement des services,  qui  est  largement stagnant
et  accuse un retard sur  la  hausse des coûts.  

P R É V I S I O N S  D ’ U N  D É C L I N  C O N S T A N T
D ’ I C I  2 0 2 6
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P R É V I S I O N S  P O U R  L E  S E C T E U R

ANNÉE AUGMENTATION DE SERVICES
2020  47 %
2021 63 %
2022 74 %
2023 76 %
2024 90 %
2025 99 %
2026 109 %

ANNÉE MAINTIEN DES ACTIVITÉS >12 MOIS
2020 51 %
2021 35 %
2022 34 %
2023 35 %
2024 27 %
2025 22 %
2026 17 %

ANNÉE FERMETURES
2021 18 %
2022 34 %
2023 35 %
2024 46 %
2025 55 %
2026 63 %

ANNÉE AUGMENTATION DE COÛTS
2021 64 %
2022 83 %
2023 90 %
2024 105 %
2025 118 %
2026 131 %
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Pendant ce temps,  les diff icultés de se loger ,  l ’ insécuri té
al imentaire ,  les problèmes de santé mentale et  de toxicomanie,
et  le  manque général isé de solut ions récréat ives et  culturel les
abordables affectent  les communautés.  Alors que les ménages
s’enl isent  dans la pauvreté et  requièrent  plus d ’aide,  une
réduction de services arr iverait  au bien mauvais moment.

L E S  O S B L ,  E S S E N T I E L S  À  L A  V I E  D E S
C O M M U N A U T É S  
Malgré de nombreux défis ,  les OSBL offrent  une valeur
inest imable aux communautés partout en Ontar io.           
L ’enquête 2023 témoigne de leur  engagement dans la gest ion
des sites de consommation supervisée,  la  mise en place de
programmes pour les personnes atteintes du VIH,  l ’offre de
sports organisés pour les enfants de famil les à faible revenu et
de formations en entrepreneuriat  pour les art istes af in
d’encourager leur  stabi l i té  d ’emploi ,  l ’a ide aux personnes
réfugiées de différents pays,  la  sécuri té al imentaire ,  la
prévention du suicide par le  biais de programmes art ist iques,  et
le  soutien aux personnes qui  veulent  reconstruire leur  v ie après
un épisode d’ i t inérance ou d’emprisonnement.  La l iste de leurs
efforts est  quasi  inf inie.

Les organismes ont aussi  témoigné des répercussions d’une
baisse soudaine du f inancement ou de la perspective de devoir
faire plus avec moins.  Ces situat ions ont pour effet  de freiner
les retombées de leur  t ravai l ,  de retarder des innovations pour
obtenir  de mei l leurs résultats et  de mettre en doute leurs
chances de survie dans un horizon de trois ,  c inq ou dix ans.

Nous avons invité les organismes à rêver  à des projets d ’avenir
pour leurs communautés dont la  réal isat ion ne connaîtrait
aucune contrainte de ressources.  I ls  ont  été très nombreux à
exprimer leur  désir  de s ’attaquer à la  cr ise qui  touche les
besoins les plus fondamentaux,  notamment le  logement
abordable ,  la  sécuri té al imentaire ,  et  la  just ice et  l ’équité.  
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« [Un]  projet  de logements réel lement abordables pour les
personnes en situat ion de handicap.  »
« Nous pourr ions acquérir  et  devenir  propriétaire d ’autres
logements réel lement abordables pour nos bénéficiaires en
situat ion de logement précaire.  »
« Élargir  nos services et  partenariats dans les domaines de la
sécuri té al imentaire ,  de la santé mentale ,  et  du soutien aux
besoins matér iels fondamentaux par le  biais de services sans
rendez-vous et  du développement communautaire.  »
« Régimes de pension pour notre personnel ,  des salaires plus
élevés (plus concurrent iels dans le secteur) ,  du f inancement
f lexible pour répondre aux besoins les plus urgents et
toujours pert inents depuis la pandémie.  »

Sachant que l ’humain est  au cœur de leur  t ravai l ,  les organismes
ont également exprimé leur  rêve d’offr i r  des condit ions de
travai l  décent à leur  personnel ,  y  compris un salaire adéquat ,
une pension et  des avantages sociaux.  

Les rêves des OSBL témoignent des valeurs du secteur.  I ls  ne
rêvent pas à faire du prof i t  ou à réal iser  une croissance qui
augmenterait  leur  valeur  aux yeux des act ionnaires,  mais à
pouvoir  mieux répondre aux besoins de leurs communautés.   

T E N D A N C E S  À  L O N G  T E R M E
N I V E A U  R E C O R D  D E  L A  D E M A N D E  P O U R  L E S
S E R V I C E S  F O U R N I S  P A R  L E S  O S B L

Un peu plus des trois quarts des organismes part ic ipant à
l ’enquête ont  constaté une hausse de la demande pour leurs
programmes et  services.  I ls  sont 2 pour cent de plus que l ’an
dernier ,  13 pour cent de plus qu’en 2021 et  29 pour cent de plus
qu’en 2020.

Au cours des trois dernières années,  les organismes dont le
budget est  supérieur  à 3 mil l ions de dol lars ,  les organismes
bi l ingues,  ceux dans la région de Peel  et  ceux dans le domaine
de la santé ont  systématiquement rapporté une augmentat ion de
la demande.
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Entre 2021 et  2023,  les organismes dans les sous-secteurs de
l ’environnement ,  et  du sport  et  des loisirs ont  enregistré des
hausses de la demande supérieures à cel les rapportées par
d’autres sous-secteurs.  Dans les deux dernières années,  les
organismes B3 et  I4 ont  systématiquement fait  état  d ’une
demande élevée pour leurs programmes et  services.

La moit ié  des organismes rapportent  une augmentat ion de
la demande d’au moins 26 pour cent.
Moins d’un quart  des organismes disent être en mesure de
satisfaire à la  demande.  

NOUVELLES DONNÉES DE 2023
La demande a augmenté d’au moins 26 pour cent ,  et  t rès peu
d’organismes sont en mesure de répondre à la demande en
hausse.

T É M O I G N A G E S  D E S  O S B L  :  

« Vu la cr ise postpandémique de santé mentale, la demande pour
nos programmes cont inue d’augmenter. Dans ce contexte, le fa i t

de ne pas réuss ir  à obtenir  des fonds suff isants et à recruter assez
de jeunes bénévoles cont inuera de miner notre capacité à

répondre à la demande et à réduire notre l iste d’attente qui  ne
cesse de s ’al longer. »

« La demande accrue pour nos soins premiers et pour notre sout ien
au bien-être (notamment, en matière de santé mentale) cont inuera
de nuire à l ’ef f icacité de notre travai l  dans la prochaine année. De
plus,  les demandes salar iales du personnel syndiqué touché par la

loi  124 pendant la pandémie accentueront la probabil i té d’un
important déf ic it  f inancier pendant cette pér iode. »



Les OSBL agissent comme premiers répondants pour contrer  les
effets de ces cr ises (p.  ex.  sout ien à l ’établ issement ,  à  l ’emploi
et  à la  formation,  et  en cas de violence fondée sur le  genre).  I ls
font  off ice de bouche-trous pour colmater  les problèmes que le
gouvernement semble incapable de saisir  et  que les entrepr ises
ne peuvent monétiser ,  ou encore,  de moteur de la v ie culturel le
et  récréat ive dans les communautés.

Nous observons une corrélat ion entre les organismes qui
rapportent  la  plus forte hausse de la demande et  les personnes
et communautés affectées de manière disproport ionnée par les
cr ises.  Les OSBL dans la région de Peel  et  leurs communautés
tentent de se rétabl i r  d ’une des pires cr ises sanitaires au monde
de l ’ère moderne.  Cette région a été la plus touchée en matière
d’ infect ions et  de confinements alors qu’el le  v ivait  une
croissance exponentiel le  l iée à l ’ immigrat ion,  a insi  qu’une cr ise
d’abordabi l i té.  Pour sa part ,  le  sous-secteur de l ’environnement a
mult ipl ié  ses efforts au cours des dernières années alors que les
conséquences des changements cl imatiques se sont fait  sent ir
plus près de chez nous.  Enf in ,  les organismes B3 et  I4 ,  en
nombre et  capacités l imités,  t ravai l lent  à atténuer les
répercussions disproport ionnées de la pandémie sur  les
communautés noires et  autochtones,  tout  en essayant de se
relever  de cette cr ise.  
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P O U R Q U O I  P A R L E - T - O N  D ’ U N E  T E N D A N C E ?

Les individus,  famil les et  communautés se
tournent systématiquement vers les OSBL
et dépendent de leur  travai l ,  surtout  en
temps de cr ise.  L ’augmentat ion de la
demande pour leurs programmes et
services a suivi  la  t rajectoire de la
pandémie en 2020 et  en 2021.  En 2022 et
2023,  e l le  imite l ’évolut ion rapide de la
cr ise d ’abordabi l i té  qui  touche les besoins
de base,  ainsi  que des urgences
cl imatiques.



Qui plus est ,  aux côtés de leurs communautés,  i ls  t ravai l lent  à
guérir  du colonial isme et  de son hér i tage préjudiciable ,  et  à
lutter  contre les systèmes d’oppression actuels ,  tout  en
continuant à offr i r  des programmes et  formes de soutien
culturel lement pert inents.

1 2

L E  P O R T R A I T  F I N A N C I E R  S E
D É T É R I O R E
M Ê M E  L A  F A I B L E  H A U S S E  D E  R E V E N U S  C H E Z
C E R T A I N S  O S B L  E S T  A U  R A L E N T I

Au cours des quatre dernières années,  la  proport ion
d’organismes déclarant une augmentat ion de leurs revenus a
atteint  presque la moit ié.  La part  des organismes déclarant une
baisse de revenus a reculé à un quart .  Dans les deux cas,  le
rythme auquel  évolue la si tuat ion a beaucoup ralent i .  Le nombre
d’organismes déclarant une augmentat ion a cru de 16 pour cent
en 2021,  puis en 2022,  mais de seulement 7 pour cent en 2023.

La part  des organismes rapportant  une baisse de revenus a
ralent i  de 7 pour cent en 2021,  de 17 pour cent en 2022,  et  de
seulement 8 pour cent en 2023.  Le poids de ceux qui  disent
n’avoir  enregistré «  aucune incidence » sur  leurs revenus est
resté sensiblement le  même au f i l  des ans,  soit  entre 19 et  
23 pour cent.

Quant aux données vent i lées par régions et  sous-secteur ,  les
organismes étaient  plus nombreux à déclarer  des augmentat ions
de revenus entre 2021 et  2022.  Cependant ,  entre 2022 et  2023,
on constate un recul  dans les deux chiffres de la proport ion des
organismes qui  rapportent  une augmentat ion de leurs revenus.
Les organismes étaient  également plus nombreux à déclarer  des
baisses de revenus entre 2021 et  2022,  puis cette augmentat ion
a ralent i  entre 2022 et  2023.  
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Les organismes avec des budgets plus importants ,  les
organismes dans les régions d’Ottawa et  de Toronto,  et  ceux
dans le sous-secteur des services sociaux ont toujours déclaré
des hausses de revenus au cours des trois dernières années.  À
l ’opposé,  les organismes ayant un budget infér ieur  à 500 000 $,
ceux dans les sous-secteurs des arts ,  de la culture et  du
tourisme;  des communautés rel igieuses;  et  du sport  et  des
loisirs ont  toujours déclaré des baisses de revenus.  De 2022 
à 2023,  l ’augmentat ion des revenus a aussi  ralent i  chez les
organismes B3 et  I4.  Les organismes ayant déclaré des
augmentat ions de revenus au cours des dernières années ont ,
pour la  plupart ,  rapporté des hausses al lant  de 1 à 24 pour cent.

Ces deux dernières années,  la  plupart  des organismes
attr ibuaient  l ’augmentat ion de leurs revenus pr incipalement à
une hausse du f inancement gouvernemental .  Toutefois ,  cette
année,  les revenus gagnés comme élément expl iquant
l ’augmentat ion des revenus ont enregistré la plus forte
croissance,  soit  12 pour cent.  Les organismes dont le  budget
dépasse 3 mil l ions de dol lars ,  ceux dans la région de Peel ,  et
ceux dans le sous-secteur du droit ,  de la représentat ion et  des
pol i t iques ont tous rapporté une croissance du f inancement
gouvernemental .  Les organismes de sport  et  des loisirs ont  tous
rapporté une augmentat ion des revenus gagnés,  et  ceux des
sous-secteurs des communautés rel igieuses,  et  des hôpitaux,
universités et  col lèges,  une augmentat ion des dons.  Pendant la
même période,  chez les organismes dir igés par des personnes
noires ou des Autochtones,  le  f inancement gouvernemental  a
progressé de 40 et  de 66 pour cent ,  respectivement. .

D E S  D É P E N S E S  E T  D E S  C O Û T S  P L U S  É L E V É S
P O U R  T O U S  L E S  O S B L
Année après année,  les organismes rapportent  une augmentat ion
des coûts et  de leurs dépenses.  Cette année,  90 pour cent
d’entre eux ont  déclaré une augmentat ion des coûts,  soit  une
hausse de 7 pour cent par  rapport  à 2022 et  de 26 pour cent
depuis 2021.  
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46 pour cent des organismes déclarent  que les salaires et
avantages sociaux consti tuent leur  plus importante catégorie
de dépenses.

NOUVELLES DONNÉES DE 2023
Les salaires et  les avantages sociaux représentent la  plus
importante catégorie de dépenses.

Sur le  plan des dépenses,  90 pour cent ont  rapporté une
augmentat ion,  soit  16 pour cent de plus qu’en 2022,  35 pour cent
de plus qu’en 2021 et  67 pour cent de plus qu’en 2020.
L’augmentat ion des coûts et  des dépenses concerne tous les
sous-secteurs,  budgets et  régions.  Depuis 2021,  les organismes
sont deux fois plus nombreux à rapporter  une augmentat ion des
dépenses qu’une augmentat ion des revenus.

L E S  O S B L  D E  P L U S  E N  P L U S  N O M B R E U X  À
U T I L I S E R  L E U R  R É S E R V E

Bien que les chiffres soient  loin du sommet atteint  en 2020,
lorsque 36 pour cent des organismes aff i rmaient  avoir  ut i l isé
leur  réserve,  la  pér iode de 2021 à 2023 a vu une augmentat ion de
leur nombre.  En fait ,  leur  part  a chuté à 25 et  24 pour cent 
en 2021 et  2022 respectivement ,  mais est  passée à 28 pour cent
en 2023.  Durant ces trois ans,  les organismes francophones,
ceux du sous-secteur du sport  et  des loisirs ,  et  les organismes
B3 et  I4 ont  été plus nombreux à déclarer  avoir  pigé dans leur
réserve.  

Au total ,  16 pour cent des organismes répondants n ’ont  toujours
pas de réserve.  Au f i l  des ans,  ce groupe d’organismes s ’est
agrandi  dans les catégories suivantes :  budget infér ieur  
à 500 000 $;  organismes bi l ingues;  organismes dans les régions
de Durham, Halton et  York;  organismes dans les sous-secteurs
des arts ,  de la culture et  du tour isme;  internat ional ;  et  du droit ,
de la représentat ion et  des pol i t iques,  de même que les
organismes B3 et  I4.
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« [C] ’est surtout le manque de f inancement qui  nous empêche
d’offr i r  des programmes et de recruter du personnel. Les

organismes ne peuvent pas payer de la formation, puisqu’ i ls
n’ont pas de revenus provenant des programmes qui  restent

notre pr incipale source de f inancement. »

« [N]otre organisme est trop pet it  et n ’a pas la capacité de
recueil l i r  des fonds. [D]onc, chaque année, l ’écart entre les

revenus et les dépenses se creuse un peu plus. [N]ous
cherchons un partenaire pour une éventuelle fus ion af in

d’assurer la cont inuité de nos programmes. »

T É M O I G N A G E S  D E S  O S B L  :

L A  D U R É E  P R O J E T É E  D E  L A
C A P A C I T É  D E  F O N C T I O N N E M E N T
D E S  O S B L  D I M I N U E

Le nombre d’organismes qui  disent être en mesure de maintenir
leurs act iv i tés pendant encore au moins sept mois a diminué au
niveau atteint  en 2020 pendant la  pandémie.  En même temps,  le
nombre d’organismes qui  disent ne pas pouvoir  continuer à
fonct ionner au-delà de six mois augmente.

En 2020,  73 pour cent des organismes avaient  rapporté pouvoir
maintenir  les act iv i tés pendant plus de sept mois.  Leur part  a
bondi  à 84 pour cent en 2021,  pour ensuite reculer  de 1 pour cent
en 2022 et  d ’un autre 10 pour cent en 2023 pour atteindre à
nouveau 73 pour cent.

Également en 2020,  28 pour cent des organismes aff i rmaient  ne
pas pouvoir  maintenir  leurs act iv i tés au-delà de six mois.  
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Leur part  a reculé à 16 pour cent en 2021 pour ensuite remonter
à 17 pour cent en 2022,  puis à 19 pour cent en 2023.  La tendance
est la  même pour tous les budgets et  régions,  mais var ie selon
les sous-secteurs.

Les project ions sur  douze mois dressent un portrait  encore plus
précaire.  Au cours des trois dernières années,  parmi les
organismes ayant un budget d ’au moins 3 mil l ions de dol lars ,  la
part  de ceux disant pouvoir  continuer à fonct ionner pendant
encore 12 mois ou plus a chuté.  En effet ,  de 84 pour cent  
en 2021,  e l le  est  passée à 82 pour cent en 2022 et  à 66 pour cent
en 2023.  En même temps,  le  nombre d’organismes,  tous budgets
confondus,  dont la  v iabi l i té  opérat ionnel le est  de trois mois ou
moins a augmenté.

Ces tendances sont encore plus prononcées pour les 
organismes B3 et  I4.  Par rapport  à la  moyenne provinciale des
deux dernières années,  i ls  sont plus nombreux à f ixer  leur
viabi l i té  à trois mois ou moins,  et  moins nombreux à dire qu’ i ls
pourront maintenir  leurs act iv i tés pendant encore 12 mois ou
plus.

T É M O I G N A G E S  D E S  O S B L  :

 
«  C’est le manque de f inancement régul ier et à long terme qui

nous empêchera d’offr i r  nos services uniques à la communauté. »

« Dans le cas d’un ralent issement économique, nous ne serons pas
en mesure de fa ire fruct i f ier notre fonds de dotat ion assez

rapidement af in d’ut i l iser cette source de f inancement v iable pour
répondre aux besoins de la communauté. »

« Notre pr incipal déf i  est d’obtenir  du f inancement à long terme
pour travai l ler dans une perspective pérenne et inspirée de nos

succès antér ieurs.  Nous avons l ’ impress ion de repart i r
régul ièrement de zéro, ou presque. »
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L ’ O P T I M I S M E  D E  2 0 2 1  Q U A N T  À
L ’ A M É L I O R A T I O N  D E  L A  S I T U A T I O N
F I N A N C I È R E  S ’ E S T O M P E ,  P L U S
D ’ O R G A N I S M E S  S ’ A T T E N D E N T  À
U N E  D É G R A D A T I O N

Seul  un quart  des organismes disent s ’attendre à une
améliorat ion de leur  s i tuat ion f inancière dans un horizon de 6 à
12 mois ,  soit  3 pour cent de moins qu’en 2020,  15 pour cent de
moins qu’en 2021 et  9 pour cent de moins qu’en 2022.

La part  des organismes qui  aff i rment s ’attendre à ce que leur
situat ion « reste la même » a cru de 5 pour cent entre 2020 
et  2022,  pour atteindre 50 pour cent ,  mais a diminué de 2 pour
cent cette année.  À l ’opposé,  après une diminut ion,  entre 2020
et 2021,  du nombre d’organismes qui  s ’attendaient  à une
dégradation de leur  s i tuat ion f inancière ,  ce chiffre est  repart i  à
la hausse en 2022 pour atteindre 16 pour cent.  Ce niveau est
resté inchangé en 2023.

La tendance s ’observe dans toutes les régions et  tous les
sous-secteurs.  El le  est  encore plus prononcée en 2023 avec
une baisse dans les deux chiffres du nombre d’organismes qui
s ’attendent à une amél iorat ion de leur  s i tuat ion.

Les organismes B3,  les organismes dir igés par et  au service
des Autochtones,  les partenariats autochtones et  les
organismes I4 sont plus susceptibles de s ’attendre à une
améliorat ion et  moins susceptibles de s ’attendre à une
détér iorat ion de leur  s i tuat ion f inancière ,  en comparaison de la
moyenne provinciale.  L ’an dernier ,  i ls  étaient  t rès nombreux à
s’attendre à un décl in de leur  s i tuat ion,  tandis que cette année,
leur  taux de réponse se situe dans la moyenne provinciale.
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« L ’augmentat ion des coûts et des contraintes
f inancières nous force à prendre des décis ions

dif f ic i les concernant nos pr ior i tés. L ’entret ien de
nos infrastructures physiques et le maint ien de

nos programmes r ival isent pour les fonds
disponibles. »

« Le coût des services en ra ison de l ’ inf lat ion.
Plus de demande et absence de f inancement

adéquat – beaucoup seront la issés de côté – plus
de pauvreté. »

T É M O I G N A G E S  D E S  O S B L  :

P O U R Q U O I  P A R L E - T - O N  D ’ U N E  T E N D A N C E ?

Nous vivons dans un état  d ’ incert i tude et  de changement
constant depuis le  début de la pandémie mondiale en 2020.
Depuis ,  nous faisons face à ses répercussions.

Plus que d’autres secteurs et  industr ies ,  les OSBL vivent à la
merci  de leur  environnement.  Dans leur  cas,  les cr ises qui
touchent leurs communautés se traduisent par  une
augmentat ion de la demande pour leurs services,  généralement
sans qu’ i ls  reçoivent du soutien addit ionnel .  De plus,  l ’austér i té
et  l ’ incert i tude économiques générales entraînent une
diminution des dons et  du f inancement gouvernemental .

Les cr ises se succèdent de plus en plus rapidement et  les
bouleversements constants ne permettent  guère de prendre le
temps d’élaborer  des stratégies,  d ’ innover et  de faire des plans
réal istes pour l ’avenir .  L ’augmentat ion de la demande,  des
coûts et  des dépenses pour tous les OSBL surpasse les maigres
hausses de revenus enregistrées par certains.  



De plus,  e l le  nuit  à la  capacité du secteur à combler  des déf ici ts
avec les moyens tradit ionnels ,  notamment les ini t iat ives de
revenus gagnés,  les col lectes de fonds et  les dons.  Aussi
longtemps que les responsables pol i t iques continuent d ’ ignorer
les appels du secteur à lu i  accorder du f inancement pour faire
plus,  et  mieux,  la  précari té des organismes s ’aggravera,  tout
comme leur  regard pessimiste sur  d ’éventuels changements.

La situat ion du secteur a connu un « soubresaut »  en 2021,
lorsqu’on nous a demandé de faire plus et  f inancés pour faire
plus,  ce qui  a permis aux organismes d’enregistrer  de mei l leurs
résultats f inanciers.  Nous avons vu ce qui  est  possible.
Pourtant ,  dès la f in de la pandémie,  la  s i tuat ion f inancière s ’est
dégradée abruptement.  Le secteur n ’a jamais bénéficié d ’un
soutien durable ,  n i  avant la  pandémie ni  depuis ,  et  nous ne
voyons aucun signe indiquant un changement dans un avenir
prévisible.

Nous témoignons plutôt  d ’ intervent ions ad hoc dans le cas de
certains organismes.  Or ,  tous les organismes dans le secteur
subissent une pression f inancière persistante,  quels que soient
leur  tai l le ,  leur  région d’act iv i tés ou leur  sous-secteur.  Et  c ’est
sans par ler  des organismes part icul ièrement vulnérables dans le
sous-secteur des arts ,  de la culture et  du tour isme,  et  de celui
du sport  et  des loisirs.
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L A  C R I S E  D E S  R E S S O U R C E S  H U M A I N E S
P E R S I S T E
En 2022 et  2023,  65 pour cent des organismes part ic ipants ont
rapporté des déf is de recrutement et  de rétent ion.  Les
organismes avec un budget supérieur  à 3 mil l ions de dol lars ,  les
organismes francophones et  bi l ingues,  et  ceux dans le sous-
secteur des services sociaux sont plus nombreux que la moyenne
provinciale à rapporter  d ’ importants problèmes depuis deux ans.
Cette année en part icul ier ,  l ’augmentat ion de la part  des
organismes rapportant  ces déf is a été la plus prononcée dans
l ’Est  ontar ien,  et  dans les régions d’Ottawa et  de Peel .  



Dans l ’Est  ontar ien,  leur  part  a atteint  75 pour cent ,  à  Ottawa,
82 pour cent ,  et  à Peel ,  79 pour cent.  Ce sont le  sous-secteur
regroupant les hôpitaux,  universités et  col lèges,  et  celui  du
droit ,  de la représentat ion et  des pol i t iques qui  ont  s ignif ié  la
plus importante diminut ion chez les organismes rapportant  des
défis de recrutement.  Leur taux se situe en deçà de la moyenne
provinciale.

Entre 2022 et  2023,  l ’ampleur du problème de recrutement a
diminué chez les organismes dir igés par les personnes noires
(-32 pour cent) ,  au service des personnes noires ( -12 pour
cent) ,  d ir igés par les Autochtones ( -14 pour cent)  et  I4 
( -17 pour cent) .  I ls  s ’ inscr ivent  désormais dans la moyenne
provinciale après avoir  enregistré des taux considérablement
supérieurs à la moyenne provinciale l ’an dernier .  

En 2023,  plus de la moit ié  des organismes
ont rapporté un taux de postes inoccupés.
Les taux dans les différentes catégories
sont restés sensiblement les mêmes au
cours des deux dernières années,  avec un
léger recul  général ,  et  des augmentat ions/
diminutions à un seul  chiffre dans les
différents sous-secteurs et  régions.
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La part  d ’organismes qui  rapportent  une proport ion de postes
inoccupés entre 30 et  39 pour cent est  restée stable à 3 pour
cent en 2022 et  2023.  La plus grande augmentat ion chez ces
organismes a été enregistrée dans la région de York ,  dans le
sous-secteur internat ional  et  chez les organismes I4.

Comme l ’an dernier ,  les pr incipaux facteurs évoqués par les
organismes pour expl iquer les problèmes de recrutement et  de
rétent ion sont l ’épuisement et  le  stress,  le  manque de
compétences et  la  par i té salar iale.  Ces facteurs ont  connu une
augmentat ion dans les deux chiffres dans la région de Niagara,
dans les sous-secteurs de l ’éducation et  de l ’environnement
(plus forte augmentat ion du facteur épuisement) ,  et  chez les
organismes dir igés par les personnes noires.

Nous 
recrutons!
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Le manque de f inancement est  le  facteur avec la plus forte
augmentat ion à plus de 6 pour cent.  Cette augmentat ion a été
part icul ièrement importante dans le sous-secteur de
l ’environnement (31 pour cent)  et  chez les organismes B3 
(30 pour cent)  et  I4 (25 pour cent) .

37 pour cent des organismes disent avoir  perdu du
personnel  part i  pour occuper le  même poste ou un poste
similaire dans un autre OSBL.
36 pour cent des organismes disent avoir  perdu du
personnel  part i  pour occuper le  même poste ou un poste
similaire dans le secteur publ ic.

La col lecte de fonds est  la  compétence manquante la plus
souvent nommée (41 pour cent) .  Toutes les autres
compétences ont recuei l l i  des taux de réponse similaires.

Les horaires de travai l  f lexibles (53 pour cent) ,  les
options de télétravai l  (50 pour cent)  et  l ’augmentat ion
des salaires (40 pour cent)  sont les stratégies les plus
souvent nommées par les organismes.
La semaine de travai l  de quatre jours (8 pour cent)  et  les
primes (2 pour cent)  sont les stratégies les moins
souvent nommées par les organismes.

NOUVELLES DONNÉES DE 2023
Trois quarts des OSBL ont connu un roulement du personnel .
La major i té des personnes ont quitté l ’organisat ion pour
occuper le  même poste dans un autre OSBL ou dans le
secteur publ ic.

Les organismes vivent une pénurie de compétences.

Les OSBL mettent  en place des stratégies de recrutement et
de rétent ion.
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« Nous of f rons une rémunérat ion élevée à l ’équipe de cadres,  mais
une rémunérat ion peu élevée à la personne responsable de nos

serv ices aux bénévoles et  aux postes de gest ion in fér ieurs.  Avec
l ’augmentat ion du coût de la v ie,  nous r i squons de perdre

d’excellentes personnes parce que nous ne recevons pas le
f inancement nécessa i re pour augmenter le sala i re du personnel en
deçà du n iveau de cadre. Gros écarts  de sala i res.  Gros roulement

du personnel.  »

« L ’ in f lat ion af fecte le coût des autobus pour les sort ies scola i res.
Le f inancement gouvernemental  d iminue ou stagne, par rapport  à
l ’ in f lat ion. Pas assez de mét iers  spécial i sés dans la région pour

fa i re des travaux et de l ’entret ien immobil iers.  Roulement du
personnel en ra ison des fa ibles sala i res comparat ivement à des

emplois  s imi la i res dans le secteur publ ic ou des industr ies
connexes. »  

T É M O I G N A G E S  D E S  O S B L  :  

P O U R Q U O I  P A R L E - T - O N  D ’ U N E  T E N D A N C E ?

Les OSBL sonnent l ’a larme au sujet  de la cr ise des ressources
humaines (RH) depuis deux ans.  I ls  affrontent une
augmentat ion exponentiel le  de la demande pour leurs
programmes et  services,  parfois aux dépens de leur  personnel .
La cr ise de l ’abordabi l i té  pousse encore plus d ’employés et
d’employées vers la porte de sort ie ,  et  ce dans toutes les
catégories de poste et  v i l les.  Dans certains cas,  cela signif ie
que les membres du personnel  ont  recours aux services qu’ i ls
offrent.  L ’épuisement du personnel  reste une préoccupation
majeure puisque moins de personnes doivent assumer une
charge de travai l  p lus grande et  plus complexe.

https://theonn.ca/nonprofit-hr-crisis/
https://theonn.ca/nonprofit-hr-crisis/
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Au l ieu de s 'en remettre à l ’espoir ,  les gens
demandent des condit ions de travai l
décent ,  notamment de mei l leurs salaires,
de généreux avantages sociaux,  des
modèles de travai l  f lexible et  hybr ide,  et  de
la stabi l i té  à long terme. Demeurer  dans un
emploi  précaire à faible revenu s ’apparente
à une situat ion intenable ,  d 'autant plus si
le  même travai l  est  offert  avec un mei l leur
salaire et  des avantages sociaux dans le
secteur publ ic.  Dans un marché du travai l
imprévisible ,  nous continuons à r ival iser
pour les gens de diverses compétences et
expert ises,  entre nous et  avec les secteurs
publ ic et  pr ivé.

Loin d ’attendre qu’on leur  présente des solut ions,  les OSBL
al l ient  leurs énergies dans différentes régions de la province
pour tenter  de mit iger  ensemble certains effets de la cr ise 
des RH,  souvent sur  le  coin de leur  table.  Au cours de la
dernière année,  certaines part ies du secteur ont  réussi  à
obtenir  du f inancement de base et  des augmentat ions
salar iales du gouvernement pour certains de leurs travai l leurs
et  t ravai l leuses.  Dans tous les sous-secteurs et  toutes les
régions,  nous continuons à explorer  diverses solut ions,  p.  ex.
des sondages col laborat ifs sur  la  rémunérat ion,  des services
partagés pour le  personnel ,  et  des efforts pour convaincre les
consei ls  d ’administrat ion d’offr i r  des avantages sociaux l iés à
la retraite et  à la  santé.  

Les diverses causes de la cr ise des RH sont systémiques.  Sans
changements systémiques,  la  main-d’œuvre de notre secteur
continuera de s ’effondrer  et  la  populat ion ontar ienne
continuera de perdre l ’accès à des services essentiels de
qual i té.
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L A  C R I S E  D U  B É N É V O L A T  R A L E N T I T
Entre 2020 et  2021,  la  part  des organismes qui  ont  rapporté
une augmentat ion ou une diminut ion du nombre de bénévoles
depuis le  début de la pandémie était  à  peu près égale à 8 et  
10 pour cent ,  respectivement.

Puis ,  en 2022,  i ls  étaient  plus de la moit ié  à déclarer  v ivre des
problèmes en l ien avec les bénévoles,  notamment la sécuri té
dans le contexte de la pandémie,  la  perte ou la diff iculté de
recruter  des bénévoles.  Un peu moins de la moit ié  des
organismes rapportaient  des diff icultés à convaincre d ’anciens
et d ’anciennes bénévoles à réintégrer  leur  organisat ion.  Un
t iers ci tait  le  départ  à la  retraite de bénévoles et  la  diff iculté
d’att i rer  de jeunes bénévoles.  En 2023,  on constate un recul
des chiffres avec un quart  des organismes qui  rapportent
plusieurs déf is ,  et  un peu plus d ’un t iers qui  disent être
préoccupés par la  perte de bénévoles et  le  recrutement de
bénévoles,  respectivement.

Le recul  dans les préoccupations entourant le  recrutement et  la
rétent ion de bénévoles est  relat ivement homogène dans les
différentes catégories budgétaires,  l inguist iques,  régionales et
dans les divers sous-secteurs.  Les organismes dans le sous-
secteur internat ional  sont plus nombreux à se préoccuper du
départ  à la  retraite de bénévoles,  tandis que les organismes
l iés aux communautés rel igieuses peinent à recruter  de jeunes
bénévoles.

P O U R Q U O I  P A R L E - T - O N  D ’ U N E  T E N D A N C E ?

Bien que les données quanti tat ives signalent  un ralent issement
de la cr ise du bénévolat ,  le  pourcentage d’organismes qui
continuent ,  encore cette année,  de rapporter  des problèmes à
cet égard demeure important.  Les organismes témoignent de la
diff iculté persistante de recruter  et  de retenir  des personnes
prêtes à faire du bénévolat  sur  une base régul ière et  de la
crainte conséquente de voir  disparaître d ’autres programmes. 
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« [Notre] plus grande préoccupat ion est
le manque de bénévoles régul iers qui

acceptent un rôle de responsable pour
un événement ou un programme. »

« Nous nous attendons à des di f f icultés
pers istantes dans le recrutement des

bénévoles. »

L E S  R É D U C T I O N S ,  L I S T E S  D ’ A T T E N T E
E T  F E R M E T U R E S  A U  M Ê M E  N I V E A U
Q U E  L ’ A N  D E R N I E R  

T É M O I G N A G E S  D E S  O S B L  :  

Beaucoup d’entre eux souhaitent  voir  une stratégie de
renouvel lement du bénévolat  qui  t iendrait  compte des
manières dont les gens des différents âges et  communautés
s’engagent pour des causes et  font  du bénévolat .  La cr ise du
bénévolat  demeurera un élément déterminant pour la  capacité
du secteur à se relever  et  à continuer de servir  les
communautés.

La pér iode de 2021 à 2023 a été marquée par une hausse
signif icat ive du nombre d’organismes qui  ont  déclaré
connaître un autre organisme ayant cessé ses act iv i tés.  Cette
hausse était  de 16 pour cent en 2022 et  de 1 pour cent  
en 2023,  pour atteindre 35 pour cent des organismes.  El le
concerne davantage les organismes ayant un budget infér ieur
à 500 000 $,  les organismes bi l ingues et  les organismes des
sous-secteurs des arts ,  de la culture et  du tour isme;  des
communautés rel igieuses;  du sport  et  des loisirs ;  et  des
services sociaux.  
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Tous les organismes aff i rment que n’ importe quel  type
de f inancement les aiderait .  La moit ié  d ’entre eux
souhaitent  obtenir  divers types de f inancement ,  dont
des occasions de générer  des revenus gagnés et  une
infrastructure pansector iel le.

NOUVELLES DONNÉES DE 2023

Tous les types de ressources,  de sout ien et  d ’ information
aideraient  les OSBL à surmonter  les diff icultés émergentes.

En 2022 et  en 2023,  ceux-ci  ont  systématiquement rapporté
avoir  connaissance d’un autre organisme qui  a cessé ses
activ i tés,  dans des proport ions supérieures à la moyenne
provinciale.

Cette année,  un peu moins d’organismes ont rapporté une
réduction ou la cessation de programmes et  de services,  ou
une prolongation de leurs l istes d ’attente.  Le nombre
d’organismes qui  disent avoir  réduit  leurs programmes ou
services a diminué de 10 pour cent pour s ’établ i r  à  39 pour
cent.  En ce qui  concerne la cessation de programmes ou de
services,  8 pour cent des organismes en ont rapporté ,  soit
6 pour cent de moins qu’en 2022.  La part  des organismes qui
rapportent  des l istes d ’attente plus longues a diminué de
seulement 2 pour cent pour atteindre 21 pour cent.  Seuls chez
les francophones,  dans la région de York ,  dans le sous-secteur
internat ional  et  chez les organismes B3 observe-t -on une
augmentat ion des organismes qui  ont  rapporté des réductions
de services au cours des deux dernières années.

En 2023,  plus d ’organismes dans l ’Est  ontar ien,  dans les
régions de Halton et  de Peel ;  dans le sous-secteur des
hôpitaux,  universités et  col lèges;  et  d ’organismes B3 ont
signif ié  des l istes d ’attente plus longues par rapport  à l ’an
dernier .  Dans la région de York et  dans les sous-secteurs
internat ional  et  du droit ,  de la représentat ion et  des pol i t iques,
i ls  ont  été plus nombreux à rapporter  la  cessation de
programmes ou de services.
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P O U R Q U O I  P A R L E - T - O N  D ’ U N E  T E N D A N C E ?

Depuis 2020,  le  secteur v i t  dans un état  constant d ’ incert i tude
et de f luctuat ions f inancières.  I l  est  donc peu surprenant que
la hausse marquée des fermetures d’organismes coïncide avec
l ’augmentat ion exponentiel le  de la demande,  des coûts et  des
dépenses,  a insi  que le décl in graduel  de toutes les ressources,
y  compris le  personnel  et  les bénévoles.  Ces groupes et
organismes n’ont  jamais réussi  à se remettre de la pandémie
ou à composer avec les augmentat ions de coûts et  de
dépenses observées depuis ,  sans recevoir  un soutien adéquat.
La major i té des fermetures surviennent dans les sous-secteurs
qui  avaient  été le  plus durement touchés par les fermetures et
restr ict ions dues à la pandémie et  ceux dont la  survie dépend
principalement du revenu disponible des ménages ontar iens.
Chaque fermeture d ’un OSBL marque une f issure dans notre
f i let  de sécuri té sociale.  Nous craignons que chaque f issure
devienne un trou béant au cours des prochaines années.  Cette
évolut ion entraînerait  une augmentat ion des coûts et  de la
demande dans d’autres établ issements,  notamment dans les
hôpitaux,  les établ issements de soins de longue durée,  les
pr isons ou les centres de traitement.  Inévitablement ,  tout  le
monde n’aura plus accès aux services.

Le ralent issement relat i f  dans la réduction des programmes et
services et  des l istes d ’attente peut s ’expl iquer par  plusieurs
raisons.

En 2022,  tant  les compressions dans les programmes et
services que les l istes d ’attente avaient  atteint  des niveaux
cri t iques.  On peut en déduire que de nombreux organismes
étaient  déjà rendus à offr i r  un minimum de programmes et
avaient  tout  s implement épuisé leurs possibi l i tés d ’en faire
moins.  La hausse des fermetures peut aussi  indiquer que
certains organismes décident de mettre la clé sous la porte
plutôt  que d’él iminer seulement un programme ou un service.



2 8

R E C O M M A N D A T I O N S
P O U R  L E
G O U V E R N E M E N T

C R É E R  U N E  E N T I T É  R E S P O N S A B L E  D U
S E C T E U R  A U  S E I N  D U
G O U V E R N E M E N T  P O U R  U N E
C O L L A B O R A T I O N  E F F I C A C E  A V E C
L E S  Q U E L Q U E  5 8  0 0 0  O S B L  E T
O R G A N I S M E S  D E  B I E N F A I S A N C E  E N
O N T A R I O .

1 .

Créer un poste de ministre associé au ministère du
Développement économique,  de la Créat ion d’emplois et
du Commerce,  épaulé par un poste de sous-ministre
adjoint  au bureau qui  représentera les OSBL,  les
organismes de bienfaisance et  l ’ innovation sociale.

Soutenir  la  v iabi l i té  de tous les OSBL bénéficiant  de
fonds publ ics ,  à  commencer par  les organismes d’art
jusqu’aux services sociaux en passant par  les groupes
sport i fs ,  en faisant la  transit ion vers un f inancement de
fonctionnement régul ier ,  à  long terme et  f lexible.  Ce
financement t iendra compte du coût réel  de la prestat ion
des services et  programmes,  évoluera au rythme de
l ’ inf lat ion,  réagira aux besoins émergents et  al légera la
charge administrat ive des OSBL.  Faire des modèles
d’affaires proposés par les OSBL la voie pr iv i légiée pour
fournir  des programmes et  services eff icaces et
eff ic ients.

A I D E R  L ’ I N F R A S T R U C T U R E  S O C I A L E
D E  L ’ O N T A R I O  À  A F F R O N T E R
L ’ A V E N I R .  

2 .
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I l  s ’agit  notamment des communautés noires et  d ’autres
communautés racisées,  des Premières Nations,  Inuits et
Métis ;  et  d ’organismes au service des personnes en
situat ion de handicap,  des femmes,  des jeunes,  des
personnes nouvel lement arr ivées et  des ménages à faible
revenu.

I N V E S T I R  D A N S  L E S  O S B L  E T
G R O U P E S  C O M M U N A U T A I R E S  A U
S E R V I C E  D E S  C O M M U N A U T É S
M É R I T A N T  L ’ É Q U I T É .  

3 .

Aider le  secteur à élaborer  une stratégie de main-d’œuvre
et  un plan de développement de la main-d’œuvre,  par  le
biais du Fonds pour le  développement des compétences
ou d’autres mécanismes appropriés.  La stratégie doit
inclure des mesures pour contrer  la  pénurie de main-
d’œuvre,  promouvoir  les carr ières offertes dans les OSBL
et créer  des possibi l i tés d ’acquisit ion de compétences
en demande.

A I D E R  L E  S E C T E U R  À  F O R M E R  U N E
M A I N - D ’ Œ U V R E  R É S I L I E N T E  P O U R
L ’ A V E N I R .  

4 .

M O D E R N I S E R  L E  B É N É V O L A T .5 .
Créer une stratégie de relance du bénévolat  pour la
province af in de corr iger  les effets négatifs de la
pandémie sur  le  bénévolat .  S ’engager à él iminer les frais
exigés pour la  vér if icat ion pol ic ière relat ive aux
personnes vulnérables.
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2 .  D É V E L O P P E R  D E S  A L L I A N C E S .
Ral l iez les travai l leurs et  t ravai l leuses,  les syndicats et  les
employeurs de toutes tai l les du secteur pour communiquer
clairement à la populat ion ontar ienne la si tuat ion alarmante
du secteur et  le  coût qu’aura l ’absence d’aide pour les OSBL.

3 .  P A R T I C I P E R  À  D E S  E F F O R T S
C O L L E C T I F S  D E  R E P R É S E N T A T I O N .
Intégrez et  amplif iez les recommandations pour le
gouvernement présentées dans ce rapport  dans vos propres
travaux de pol i t iques publ iques et  de défense des intérêts.
Rédigez une lettre à votre député ou députée,  ou organisez
une rencontre pour discuter  du rapport ,  des
recommandations,  et  de leur  pert inence pour les organismes
dans votre région.

4 .  F A I R E  C O N N A Î T R E  L E  M O D È L E
D ’ A F F A I R E S  D E S  O S B L .  
Expl iquez aux communautés et  au gouvernement la portée,  la
profondeur et  la  valeur  du secteur ,  a insi  que sa capacité à
fournir  des services publ ics abordables et  de qual i té.

É C H A N G E R  E T  C O L L A B O R E R .1 .
Rassemblez-vous au-delà des front ières régionales
et  sector iel les pour échanger de l ’ information.
Col laborez et  entendez-vous sur des seui ls
minimums pour les salaires et  coûts administrat i fs
dans les ententes de f inancement et  contrats ,  entre
autres.

A P P E L S  À  L ’ A C T I O N  P O U R  L E
S E C T E U R

https://theonn.ca/publication/advocacy-spectrum-tool/
https://theonn.ca/publication/advocacy-spectrum-tool/
https://theonn.ca/publication/the-nonprofit-difference-in-publicly-funded-services/
https://theonn.ca/publication/the-nonprofit-difference-in-publicly-funded-services/
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R E M E R C I E M E N T S
ONN remercie Community Researchers pour la  réal isat ion du
sondage et  la  Fondation Definity  pour le  f inancement.  Nous
remercions également tous les partenaires qui  nous ont aidés à
porter  ce sondage à l ’attent ion des OSBL et  organismes de
bienfaisance en Ontar io.

Nous tenons de plus à exprimer notre reconnaissance à toutes
les personnes qui  ont  répondu à notre sondage et  à nos
partenaires qui  l ’ont  diffusé et  encouragé les organismes dans
leurs réseaux à part ic iper.  C’est  ce qui  nous a permis de
recuei l l i r  des données précieuses.  La réal isat ion d’ in i t iat ives
comme cel le-ci  est  possible grâce au soutien généreux des OSBL
et des organismes de bienfaisance dans toute la province.

Ontar io Nonprofi t  Network
300 -  2 St  Clair  Ave E #300,
Toronto,  ON M4T 2T5
https://theonn.ca/
info@theonn.ca

5 .  I N V I T E R  L A  C O M M U N A U T É  L O C A L E  À
P A R T I C I P E R  E T  À  M O N T R E R  S O N
S O U T I E N .
Les personnes qui  ut i l isent  nos programmes et  les membres de
notre cl ientèle représentent la  populat ion.  Invitez- les à soutenir
le  secteur des OSBL en encourageant la  part ic ipat ion locale et
l ’éducation du publ ic ,  s i  les circonstances et  vos capacités le
permettent.  Invitez- les à contacter  les médias locaux pour
témoigner de leur  expérience.  Renseignez les membres de la
communauté sur  les façons d’entrer  en contact  avec leur
député ou députée pour lu i  faire part  de leurs expériences avec
le secteur ou votre organisme en part icul ier .  Col laborez avec
d’autres organismes pour organiser  des événements
d’ information visant à faire connaître le  t ravai l  des OSBL
locaux et  leur  importance.


